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voir et. le milieu dan s lequel ils vivent 
les plonge dans des débats intellectuels 
qui nous sont très souvent étrangers. Il 
s' en suit qu' ils ont toute habileté à ex­
primer les grands courants d'idées qui 
constituent la cuit.ure et toute facilité 
pour satisfaire ce besoin d.e connaître qui 
est dans toute âme humaine. 

Ce n'est pas forcément qu'avoir de 
l'é;rudition soit une condition de richesse 

·intérieure. On peut être un érudit et être 
un parfait cuistre, mais en retour, la. 
Culture n'a jamais desservi une belle 
intelligence. Au contraire, elle aide à 
vivre puissamment la réalité avec plus de 
subtilité. et d'ampleur. 

C'est cela que nous ne savons pas faire. 
Dans l'instant de vie le plus ardent, nous 
!'estons pauvres et démunis da,ns l'ex­
pression de nos émotions, limités à notre 
expérience personnelle, fermés à la ten­
tante expérience que les êtres d'élite ont 
au cours des siècles inscrits dans les 
livres et sui; les 1 ailes des Musées Notre 
émotion est sans écho et nous rend ma­
ladroits en face de l'émotion des autres 
et nous ne savons pas vivre, en profon-. 
deur, l'instant µe vie. 

C'est pourtant cela qu'il faut apprendre 
à nos enfants pour les amener de bonne . 
~eure à être exigeants avec la réalité et 
les rendre conscients de leur potentialité 
eff ective, de leurs vraies richesses. C'est 
l'enfant qui nous fera franchir les limi­
tes de notre orthodoxie primaire et si 
vous le voulez bien, c'est sous cet angle 
_nouveau que nous .aborderons, cette an­
née, notre rubrique, décidés d'avance à 
prendre sans hésitation, ia part d·u Maî­
tre, que nous nous efforcerons de rendre 
de qualité. 
(à suivre-.) . E. FREINET. 

VERS L'EDITION DE VIGNETTES 

Nos lecteurs trouveront dans ce numéro un 
premier essai. Quelques-unes des ficjés encar-

. tées comportent une place vide po'ur collage de 
vignette illustration. Comme ces vignettes doi­
vent faire l'objet d'un tirage spécial sur papier 
couché, nous les l·ivrons séparément, en encar­
tage, en vous laissant le soin de faire le collage, 

Nous essaierons P!lr la suite . de publier dea 
vignettes en couleurs. Ces vignettes pourront 
aussi être vendues séparément. Pour préparer 
cette édition, nous serons heureux de ·recevoir 
dès maintenant toµtes les photos documentaires 
qu'on voudra bien nous com~uniquer~ 

Nous enverrons un numéro d'·Enfantines par 
photo reçue. Nous indiquerons d'ailleurs, doré­
navant, rioe besoins. 

De LENTAIGNE (Hérault) : 

Les stencils C.E.L . 13,5 x'21, judicieuse.ment 
employés avec /'aide d'un cache, arrivent à cou­
vrir une surfa.ce pratiquement suffisante pour 
une feuille 21 X 27. 

- Un incident survenu au tirage chez ce cama­
rade, nous incite à vous faire les recomman­
dations suivantes : 

Les stencils-main_ machine doivent être tenus 
à l'abri de la lumière et de la sécheresse. Si­
non ils risquent de se détériorer si vous les gar­
dez plusieurs mois. En général, sauf pour les 
cas où le tirage sur 21 ·x 27 est nécessaire en 
permanence (Mairie ou C.C.), noµs recoµunan­
dons le 13,5x21 qui est bien plus économique. 
Soignez toujours très attentivement la perfora­
tion du stencil ou de la baudruche. Il faut 
qu'on entende .le poinçon crisser sur la lime. · 

L'emploi de ·la lime bronze est très écono­
mique. 

De X .. . : 
* * * 

A propos des " Echanges » . 
li serait à souhaiter que tous les collègues qui 

y participent s'engagent à être « loyaux ». 
]'ai échangé un « Nardigraphe » à /'état de 

neuf contre un Limographe 21 X 27. 
]'ai reçu celui-ci en fort mauvais éi4t, tout 

maculé d'encre, la toile de soie trouée et il ne 
pourra servir avant d'être réparé I 

Dans cet échange, j'ai tout simplement été 
lésé pour ne p-. dire plus; 

Entre adhérents de la C.E.L. , ce n'est pas 
très chic. 

Totalement de cet avis. Nous pensons qu'il 
suffira de signaler le fait pour qu'une façon de 
procéder aussi regrettable ne se reproduise plu~. 

* * * 
De L. PILLARD, à Trémavis (Hte-Saône) 

Le travail de composition est · extrêmement 
long. L'équipe qui imprime un texte (de 8 à 
15 lignes) y passe sa journée et cela dedlent 
forcément fastidieux pour /es gos;es et en· 
nuyeux pour moi. li faut dire dès l'abord qu'il 
n'y a jamais eu chez nous d'enthousiasme pour 
l'imprimerie. ]'ai peur que mes élèves n'y aient 
~ qu'une occasion d'échapper au travail se<>" 
Imre. . 

De telles observations sont excessivement ra­
res et tous nos adhérents notent tout de suhe 
un total enthousiasme. Il y a s\lrement là quel­
que chose qui ne fonctionne pas. 

Le manquo d'en.thou,.asme vient toujours, 
inévitablement, du défaut de motivation. Noue 
l'avons noté b k n des kis : si le matérid d'im-
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primer)e ne sert qu'-à imprimer .des textes sans 
autre destinée exaltante, il prendra l'allure d'un 
matériel scolaire dont on se dégoûtera bien vite 
comme on se dégoûte de. tout ce qui est «sco­
laire >>. 

Mais avec l'imprimeriê et les textes librè_s, 
imprimez un joumal que vous diffuserez dans 
le village, vous verrez naître et grandir l' enthou­
siasme. Faites mieux : ayez immédiatement dos 
corre1ipondants. L'imprimerie et le journal jouent 
al'Ors leur vrai rôle : ils aident à !'épanouisse­
ment de la vie enfantine. Et nul individu n'y 
est insensible. 

Noue insistions encore sur ce fait à notre der­
nier stage : la base de nos techniq~es , ce n'est 
ni l'imprimerie, ni. le texte libre, mais la cor­
respondance entre !'Ecole eJ le milieu d'une 
part, !'Ecole et les autres écoles d'autre part . 

Cette correspondance enthousiasme toujours 
~es enfants. Il ) suffit de la réaliser technique­
ment. Et les moyens techniques sont justement 
le texte libre, l'imprimerie et le limographe. La 
bêche n'enthousiasme jamais parce qu'ell!' n'est 
·que .r outil. c· est le travail qu. elle permet qui 
peut et doit être emballant. 

Pour ce qui concerne la longueur de la com­
·position, je conseille aux camarades, surtout aux 
débutants, de tenir compte do ceci : la longueur 
du texte doit être soigneusement proportionnel·le 
aux possibilités techniques des enfants. Il ne 
'faut jamais partir du principe adulte : je veux 
un beau journal, copieux, avec des pages rem­
plies de tant de lignes ... mais exclusivement en 
-considération du travail des enfants. Et les · pos­
·sibilités techniques de ceux-ci sont essentielle­
ment variables. Vous avez des enfants bien 
équilibrés qui vous composeront sans faute, en 
quelques minutes, deux et trois composteurs. 
D'autres, au contraire, les anormaux qui arri­
vent difficilement à coordonner leurs gestes, 
parviendront avec peine au bout d'une ligne. 
Il faudrait régler de même sel'Dn le comporte­
ment des enfants, la grosseur du caractère, 

Alors, si vos enfants peinent à composer 14 li­
gnes, vous n'en ferez que 10 ou même 8, et 
cola ira bien. Vous condenserez davantage, vous 
complèterez par des dessins et des tirages au 
limographe. Alors le travail à i·'imprimerie ne 
sera plus une charge. 

A condition, toujours, que votre travail soit 
motivé. L'enfant qui peinera à composer une 
ligne d'un « devoir », voudra composer trois 
lignes d'un texte vivant. 

Ce n'est pas pour rien que nous insistons telle­
ment sur l'expression : faire briller le soleil. 

* * * 
Du mêmt1 : « Dans une école à classe 1.mique 

l'organisation du travail est excessivement déli­
cate. C'est pourquoi je serais heureux que la 
question soit mise à l'étude dès que possible. " 

Complètement d'accord. Il y a vingt ans que 
nous nous préoccupons de la question. Mais elle 
est presque aussi difficile à résoudre que la 

quadrature du ceTcle. Notre expérience- - au­
jourd'hui menée à une grande échelle - nou,. 
montre que le journal scolaire, la correspondance 
et l'imprimerie sont des outils précieux pour un 
travail vivant; que .Jes fichiers en général et le,. 
fichiers auto-correctifs en.._partÏ'cuiier, simplifient 
énormément la tâche des maîtres; que les plans 
de travail apporteront peut-être, en définitive, 
la vraie solution à l'organisation du travail dans 
les écoles à classe unique. Il nous faut continuer 
l'étude attentive de la · technique de travail 
dans ces classes, sans négliger cependant qu'un 
grand pas a été fait et que noµs seuls appor­
tons une solution . 

Seulement cette solution suppose l'introduc­
tion à !'Ecole d'out\ls indispensables. Il faut 
acheter ces outils. Et nombre d'écoles qui ne 
peuvent faire l~ dépense, voudra:ient tout de 
même une recette. C'est comme si vous vouliez 
vous rendre rapidement à la ville voisine et que 
vous ne disposiez d'aµcun moyen do transport. 
Le problème est insoluble. Et ceux qui vous 
laissent croire qu'avec de la salive et de l'équi­
librisme vous parviendrez au résultat, continuen~ 
tout !limplement à se moquer de vous. 

Tout se tient . C'est pourquoi notre pédagogie 
est si obstinément matérialiste et sociale. 

.. 
.. * 

De GUILLOT (S. et L.) : 
cc A propos des B .T., il faudrait inviter l~ 

camarades compétents à proposer des complé­
ments aux brochures sorties si c'est nécessaire. 
Par exemple « Les Anciennes mesures n don­
nent des · indications propres à une région. Il 
serait bon que des camarades de toutes régions 
fournissent d'autres renseignements. » 

c· est bien ainsi que nous concevons notre 
documentation. Nos B.T. sont une sorte de 
film central de la question examinée. Nous au­
rons, presque toujours, à apporter des docu­
ments locaux ou nationaux. Ne manquez pas de 
communiquer à nos services les fiches ainsi 
réalisées. 

Nous rappelons à ce sujet que nous recher­
chons pour no• éditions des B.T., des fiches et 
des photos sur tous les sujets. Tous nos adhé­
rents doivent être nos collaborateurs. Vous n'a­
vez aucune excuse pour vous Técuser et nul effort 
n'est négligeable. Nous indemnisons comme suit 
3.000 fr. pour toute B.T. acceptée pour l'édition, 
IOO fr. par fiche éditée. 

Au -travai1 donc. 

* ** 
De BOISSEL (Ardèche) 

Le matelas de ma presse est sans doute mal 
réglé. (J'y ai pourtant P'!ssé une soirée),. Ce qui 
fait que, dans pne page, certaines lignes ou 
parties de lignes trouent le papier, alors que 
d'autres soni trop claÎres, et m<!me illisibles. Je 
ne suis pas assez bricoleur pour trouver le re­
mède, Est.ce un acc'ide~t fréquer;it e_t pouvez­
vous me conseiller il 
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Ce n'est pas un accident. Nous livrons nos 
presses convenablement réglées, mais à rusage, 
le papier se tasse et le matelas n'est plus assez 
épais. Il faut le refaire. Nous avons donné des 
indications dans notre BENP n° 8. Si les com­
posteurs appuient trop au haut de la presse, 
c'est que le matelas est trop épais. Dans le cas 
contraire, c'est qu'il n'est pas assez épais. Il 
faut faire varier l'épaisseur .du matelas jusqu'à 
ce que la pression soit la même au sommet et 
au bas du texte . On procède par tâtonnement. 
.JI ne faut jamais ajouter des demi-feuilles ou 
des bouts de papier. C'est seulement l'épais­
seur du matelas qu'on fait varier. Quand le ré­
gl~e est fait, il se peut quo certaines zones 
soient pâles à cause d"une pression -insuffisante. 
Vous collez alors sur l'aluminium du vokt, sous 
le matelas, des feuilles ordinaires d.,. papier dé­
coupées selon la partie pâle, jusqu'à ce que 
vous ayez un résultat parfait. 

Ne vous étonnez pas d'une telle mise au 
point. Les professionnels ne la négligent point 
lorsqu'ils veulent un tirage qui leur fasse hon­
neur. 

Ce nous sera une occasion pour dire un mot 
de notre presse automatique. Elle est maintenant 
parfaitement au point. Bien noter qu'il n'y a 
pas entre presse automatique et presse volet une 
différence d'impression {la presse volet serait à 
ce point de vue supérieure). mais une différence 
de vitesse et dè format. Avec la presse automa­
tique, vous tirerez facilement à 200 ou 300 ex. 
Cette presse se recommande donc pour'. les mais­
sons d'enfants, les cours complémentaires, les 
centres d'apprentissage et les écoles techniques, 
les colonies de vacnces. 

La presse est immédiatement livrabl~. 
De Ch . R!cK (Bas-Rhin) : 
« Comme chaque journal doit porter toujours 

des indications semblables (Rédaction et impri­
merie . .. . Le gérant . .. etc.); ne serait-il pas bon 
de faire ces lignes en linotype, c'est-à-dire la 
ligne en un seul tenant ? » 

Oui, la chose est effectivement possible et 
recommandable. Nous pourrons livrer ces lignes 
« linotypes» au prix de 30 fr. la ligne de 
10 cm. 

Il suffit de nous indiquer le texte et la gros­
seur désirée (corps 7, 8, 9, IO et 14). 

* * * 
De B1LLEBAULT, à Gouloux (Nièvre) : 

« f e ne suis pas aussi sûr que vous de la 
qualité de " nos" fech_niques parce que je croi~ 
que le succès de celles-ci est étroitement lié au 
tempérament du maître, el qu' elles exigent du 
maître d'autres qualités que la méthode tradi. 
tionnelle . C'est .ans doute que, ne possédant 
pas ces qualités, je ne réussis pas toujours, en 
tqut, l'emploi , des techniques Freinet. " 

n na fait pas de doute que la méthode tra­
ditionnelle n'exige pas du maître de grandes 
qualités ni la moindre originalité . Il ne faut 
cependant pas raisonner comme le fait Bil!ec 

bault : « Je ne réussis pas, en tout, l' eµiploi 
des techniques Freinet •· Il faut savoir si, 
to_utes choses étant égales d'ailleurs : tempéra­
ment et possibilités du maître, milieu ambiant et 
élèves, Billebault a conscience de faire du meil­
leur travail pédagogique qu'avec les méthodes 
traditionnelles. Si oui, l'expérience vaut d'être 
continuée: Chemin. faisant, Billebault ira l'amé­
liorant. Comment veux-tu, avec certainement un 
matériel insuffisant, avec une technique qui 
n'est pas encore· au point dans toµs ses détails, 
réussir « en tout » ~ 

Evitons ce travers de la critiquo ha_bitudle. 
Qn a toléré jusqu'à présent des pratiques dont 
l'insuffisance est patente. Mais quand nous pré­
sentons d'autrès solutions, on exige qu'eBes 
donnent d'emblée à 100 %. sinon on les consi­
dère comme insuffisantes et dangereuses. Si, 
àvec les outils nouveaux nous labourons avec 
riloins de peine et si le rn~dement est meil­
leur, la nouve.ll'e technique est immédiatement 
recommandable, quelque imparfàite qu'ê.lle soit. 

Avec ce raisonnement de bon sens, nous 
pouvons affirmer q\ie, partout où un minirùum 
de matériel peut être acquis, la partie est ainsi 
gagnée. 

C. F. 

NOS TARIFS 
On trouvera dans ce numéro, au dos des 

fiches encartées (pratique tout à fait exception­
nelle, en cours d'année, J.es fiches seront vier­
ges au verso) notr_1: tarif et nos spécimen·s de 
caractères. . 

Nos prix sont cal!=ulés au plus juste. Tous 
nos adhérents peuvent avoir communication de 
ces calculs. 

Mais çlans l'examen de nos prix-1 et dans 
leur comparaison éventuelle avec d'autres priit 
du commerce, tenez compte du fait qµ'i). s'agit 
là de prix fort, pour les Mairies, qui" paient 
un an après, et les clients occasionnels non 
coopérateurs c; sui: ces prix, un bon coopéra .. 
teur a une remise de 20 %. et qui compte. La 
presse automatique de 22.000 fr . se trouve ra­
menée pour eux à 17.600 &; -

Si, poµr certains articl~s. vqus obtene; des 
prix meilleurs, tâchez de nous en indiquer la 
source pour que nous puissions améliorer encore 
si possible les conditions de notre approvisionne­
ment. 

Mais ne comparez pas ce qui n'est pas com­
parable et tenez compte de la qualité, car nous 
ne livrons que du 111atériel sérieux. 

Nous faisons exception pour le papier. C est 
un article de première nécessité que nous li­
vrons en faisant une mauvaise affaire commer­
ciale, pour rendre service.. Ce qµi veut dire 
que vous nous rendez service et vous aidez la 
C .E.L. chaque fois que vous pouvez' vous appro­
visionner ailleurs dans de meilleures conditions 
fcompte tenu çles frais de port prohibitifs). Noua 
invitons même les filiales de régions vo_isines de · 
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papeteri~s ou d'imprimeries à organiser l'achat 
en commun du papier nécessaire. 
N~.tr~ nouveau tarif n'est modifié que· pom 

quelques rares articles, comme )es caractères 
d'imprimerie, Le prix du plomb a triplé depuis 
un an .. Nous conservons cependant def;J prix en 
rapport llvec les possibilités techniques que nous 
valent les fondeuses . 

Reliures invisibles . - Elles sont commandées 
et ;.,ous les aurons pour la rentrée, p~ix fort : 
32 fr . . Nou11 pourrons livrer également cette an­
née agrafeuses fonctionnant bien, agrafes et per­
forateurs. Nous rappelons qu'·il faudrait dans 
chaque classe deux reliures invisib)es par élève: 
dans l'une, on place au fur et à mesure de 
leur sorti" les , pages imprimées dans . la classe : 
dans l'autre, les pages de l'école correspondan­
te. En fin d'année, on a deux livres qui seront 
les merneurs souvenirs du travail de l'année, 

F.S.C. __:C'est un des outil.sîes p)us indis­
pensables à 1' école. _Notre édition dort pratique­
ment depuis deux ans, faµte µe carton. ·Nous 
avons la pres.qu~ certitude d'avoir du carton 
cette année, auquel cas nous entreprendrons 
aussitôt la réédition des fiches manquantes. 
Nous livrerons alors nos fichie~s. Pour l'instant, 
seule la série Calcul général est complète. 

L'ErJ.ucateur informera. 
En attendant, a: fâut commencer ou poursui­

vre· le fichier da~s toµtes les classes par collage 
de documents sur fiches 13,5 x 21 ou 21 x 27. 

• •• 
Si vous voulez travailler intelligemment 

noa technique•, vou~ de~z lire : · 
selon 

La collection de Brochures d'Education 
velle Populaire. 

Nou-

Les livres de Freinet : 
L'Ecole. Moderne Française (4° éd.) 

L'Education du Travail ..•••....• 
Conseila aux Parents .. •.••.••.. .' . 

60 fr. 
130 fr. 
45 fr . 

Vous 2tea inquiffla pPur votre santé ou la 
santé de voa enfanta, lisez : 

E. FREINET : Rrincipes cl' alimentation 
· rationnelle . . .. . .. • • • • 80 fr . 
~ aanté de l'enfant.... 65 fr . 

Nous livrerona bientôt de l'encre en tubes ou 
en boîtes que noue aurons remplie nous-mêmes 
avec de l'encre fraîche. 

Correspondant régulier 
Jamais je n'aurais cru que la correspondance 

en,re enfants puisae déchaîner un tel entliou­
eiasme. On ne eait qu'inventer pour plaire à sa 
correspondante. On cherche à avoir un texte 
imprimé dans le journal ou un liino. A l'arrivée 
du joumal de la classe-correspon-dante, on cher­
che vite si sa .correspondante a écrit un texte 
·ou gravé un lino• 

Collectivement, nous avons surtout échangé 
des imprimés, cartes posta,les, fleurs et fouiHes­
séèhées .. . 

Une perle en fin .d'année .. . J'ai pour corres­
pondante régulière , Mme Tonnelle, directrice' 
d'Ecole Annexe à Châlons. Sa petite fille, pl·â­
trée pour six mois, est partie en Haute-Savoie. 
Spontanément, mes élèves ont plaint leur pe- . 
tite ' camarade et ont voulu lui adresser un 
colis. Oh 1 ce colis, ave.c queJ. amour il a é te 
composé, que de surprises pour la petite m ala- , 
de 1 Des friandises bonbQLls, gâteaux, choco­
lats, des livreti, des illustrés, mais surtout toute: 
l!ne floraison de jolis dessins, chacune n ' e"' 
ayant pas réussi de semblabl•es dans l'annf e . 
Je n'ai pas eu d'écho de la réception du pa-
quet. Je l'attends avec impatience. · 

Autre bonheur .. . La petite fille plâtrée partai t 
en Haute-Savoie. Sa petite correspondante (ma 
fille Nicolle) part en colonie de vacances -en 
Haute-Savoie. Mme TonneHe a réussi à faire se 
rencontrer les enfants au bord du Léman . Les. 
deux enfants qui s'écrivaient des lettres char­
mantès , q~i désiraient si vivement se connaî­
tre {une entrevue à Châlons avait été manquée 
quelques jours avant) ont ,eu la joie de faire 
connaisance en un lieu charmant. Souvenir inou­
bliable qui doit êmplir le cceur f .e la petite 
malade 1 - VASSELLE (S.-et-M.). 

* * * 
DELERUE (Pas-de-Calais) 

La correspondance interscolaire. Nous 
faisons partie d ' une équipe de 8 ; nous avons 
un correspondant journalier. Là aussi, c'est un 
véritable enchantement, Tous les avantages que . 
vous signalez je les ai constatés : l'horizon des 
enfants s'élargit, la .lettre est une récréation . 
Comme je le disàis ·à mon correspondant régu-
lier : " C' est mervei/leu"JC de constater à quer-... 
point des enfants peuvent s'attacher à des petits -­
amis lointains». 

Le simple échange de journatfx s'est vite 
élargi et on écrit maintenant à tous les cor­
respondants. On écrit , on se fait des cadeaux 
en dehors de la classe . 

Et que de connaissances nouvelles, sans /asti~ 
dieux travail l 

CORRESPONDANCE 

Année épatante pour les deux classes / 
Nous avons eu la chance ' de tomber dans , 

deux équipes où chqcun a eu à cœur de tra­
vailler au maximum et les échanges ont été 
très fructueux , particulièrement avec les corres­
pondants particuliers (La Monoché pour les 
grands, Ste"Hé/ène Bondeville pour les petits). 
_Echange des journaux, de documents, de colis . .. 
et m~me d'élèves puisque 3 d'entre eux (c'eat 
peu , mais les voyages coiltent si cher) iront voir 
leur correspondant et le ramèneront. Echanges 
intBressants pour les élèves mais aussi pour les 
·ma1tres. le souhaite, en 48, avoir une équipe 
alffl,9i bonne / - FORT (Aube). 


